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Le 50ème numéro !
(Fabienne Dole)

C’est en janvier 2001 que le premier journal de l’association est né. Il ne trouvera 
son nom “Tri’porteur “ qu’en septembre au N°3. 
Dès les premiers numéros, la volonté est de partager l’expérience de Tri avec ses 
partenaires, ses adhérents, ses bénévoles... La volonté d’expliquer ce qu’il se passe 
à Tri, de redonner du sens aux gestes et aux mots : ressourcerie, environnement, 
insertion... De mettre en avant le travail des salariés et des bénévoles de 
l’association. A travers, ces trois rendez-vous annuels, on suit l’évolution des 
activités, “le Bric à brac“ de Liesle qui deviendra le magasin ressourcerie à Quingey,  
les débuts de la blanchisserie, les premiers gardiennages de déchèteries, 
les différents agrandissements, les différentes équipes de salariés qui se 
professionnalisent et s’étoffent... Les débuts de l’histoire du Tri’porteur sont liés à 
la volonté et à l’énergie de la secrétaire de l’association de l’époque : Gaby Dalmau. 

C’est elle qui se démenait pour mettre en valeur les actions et les idées 
de Tri. Toujours à l’affût pour les photos, pour trouver de nouvelles 

rubriques : telles que  “l’objet insolite“, “les petites annonces“, les 
citations... Elle était toujours vigilante à ce que chacun trouve sa 
place dans le journal. Aujourd’hui encore, elle est attentive à tout ce 
qui s’écrit sur l’association et continue à partager ses découvertes. 

         Vous avez 
entre les mains 

le numéro 50, 
ce qui veut 

dire que le 
tri’porteur 

a 17 ans !... 
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  i e  a s s o c i a t i v e

Les p’tits vélos de Tri
(Eric Guyon)

Dans le but de recycler ou de réutiliser tous les 
vélos qui arrivent à Tri, l’association travaillent avec 
différents partenaires :

• Association Vélo Campus de Besançon qui possède 
deux locaux, un à usage de stockage sur le campus 
et le second rue d’Arènes à Besançon avec magasin 
de vente et atelier de réparation ouvert à tous, sur 
simple cotisation annuelle (5 € pour les étudiant et 
10 € pour les autres). Cette cotisation donne droit 
à l’accès aux ateliers, aux conseils des deux salariés 
et à l’achat de pièces neuves ou recyclées. Cette 
association a pour but le réemploi des vélos adultes 
de préférence pour pièces, la remise en état, et la 
réalisation de structure artistique pour le reste. 
L’association Tri donne des vélos à cette association 
au rythme d’une dizaine par semaine en moyenne.

• Joël “Troc Vélo“: travailleur indépendant installé 
sur Quingey qui lui remet en état les vélos vintage. 
Il nous les achète au prix de 5 € l’unité avec une 
moyenne de 5 vélos par semaine, nous lui vendons 
occasionnellement des vélos enfants ou des VTT au 
même prix afin de dégorger l’atelier cycle. 

• M. Debouche (Montbéliard) travailleur 
indépendant qui lui intervient occasionnellement et 
nous achète tous types de vélos (enfant, adulte, VTT... 
). Ils lui sont facturés 2 € l’unité et il ne se déplace 
que pour de grandes quantités (50 pièces). Nous le 
faisons intervenir 2 à 3 fois par an.

De plus, très prochainement, 
un partenariat avec Vélos 
Campus pourrait être 
mis en place dans le 
cadre de la formation 
des salariés de Tri : 
entretien et remise 
en état des vélos.

Le jour du dépassement
Depuis le 2 août dernier, l’humanité vit à crédit. En effet, à cette date  
nous avons consommé tout ce que la terre peut produire en un an. 
A partir de ce moment-là, nous empruntons sur le futur. C’est le jour 
du dépassement... Cette date est calculée chaque année et donne 
la mesure des excès de l’homme en matière de consommation de 
ressources de toute nature que nous offre notre planète. Elle est 
déterminée par un institut de recherche international indépendant, 
le Global Footprint Network *. Plus de 15 000 informations sont 
collectées et traitées par cet organisme afin de déterminer la date 
qui rend compte de nos abus. Un indicateur compare l’empreinte 
écologique de l’homme avec la biocapacité (capacité de la terre 
à reconstituer ses réserves et à absorber les gaz à effets de serre) 
de la planète, il est nommé Earth overshoot day soit “le jour du 
dépassement de la terre“. En d’autre termes, depuis le 2 août 
et jusqu’au 31 décembre 2017, pour manger, se déplacer, 
se chauffer, vivre tout simplement, nous surexploitons et 
surexploiterons les écosystèmes et compromettons leur capacité 
de régénération. Ce qui revient à dire que la consommation 
de l’humanité fin 2017 aura dépassé de 70 % les ressources 
annuellement disponibles. On aurait pu penser naïvement que cette 
date se situerait au-delà du 31 décembre, mais depuis longtemps il 
n’en est rien. Dans les années 60, nous étions encore excédentaires, 
ce qui signifiait que nous n’avions pas tout consommé à la fin de 
l’année venue. Cette tendance s’est inversée au début des années 
70, depuis lors nous vivons à crédit, pire, nous empruntons aux 
générations futures, pire encore, certains produits ne seront plus 
jamais disponibles pour nos enfants. En 1985, cette date tombait 
le 5 novembre ; en 1998, le 1er octobre ; en 2009, le 20 août. Une 
lueur d’espoir pointe néanmoins car on enregistre un ralentissement 
de cette croissance effrénée depuis la dernière décennie. Il n’en 
reste pas moins qu’à cette vitesse, en 2030, 2 planètes seront 
nécessaires pour satisfaire notre consommation. Il est à noter que, 
pris individuellement, certaines nations sont plus vertueuses que 
d’autres. Ainsi on trouve dans le top 3, les Erythréens, les haïtiens, 
les burundais et à la fin du classement les australiens,  
les qataris et les luxembourgeois. Ce travail de mesure et de 
classement des pays a contribué à la prise de conscience qu’il existe 
des limites planétaires. Une question subsiste :  
Que faire pour enrayer ce phénomène ? La concentration 
des efforts converge vers la limitation des gaz à effet de serre qui 
représentent à eux seuls 60 % de l’empreinte écologique mondiale. 
L’accord de Paris de 2015 a fixé comme objectif de maintenir la 
hausse des températures bien en dessous de 2 degrés par rapport 
aux niveaux préindustriels. Fort de cette prise de conscience et 
au regard des conséquences potentiellement désastreuses pour 
notre terre, chacun à son niveau se doit d’en tenir compte dans ses 
décisions personnelles, dans ses choix de consommation, pour nos 
enfants, pour les générations à venir. Ainsi pour faire reculer le jour 
du dépassement, il nous faudra nous surpasser. Pour la planète, 
préférons le sursaut au sursis**

        Frédéric PONS 

*http://www.footprintnetwork.org 
**Nicolas Hulot

Le mot du  Président 
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  i e  a s s o c i a t i v e
Les pieds sur terre
La renaissance des 
économies locales ! 
(Agnès Bardey)

Dans le panthéon personnel de Consommation Citoyenne, 
on  trouve pêle-mêle, Jean-Marie PELT, Pierre RABHI, Marc 

DUFUMIER, Claude AUBERT, Claude et Lydia 
BOURGUIGNON et bien d’autres, ceux-là 

même qui depuis longtemps ont tourné  
le dos à l’agriculture productiviste et 
chimique pour nous ramener  
“Les pieds sur terre“.  

Philippe DESBROSSES, agriculteur 
en bio et docteur en science de 

l’environnement est de ceux-là. Quel 
parcours ! En 1968, il était encore chanteur 

dans un groupe au hit parade du moment. Mais 
en 1969, ses parents convertissent leur ferme de Sologne 
en bio et il revient en prendre la direction en 1974. 
Rapidement il la transforme en conservatoire de graines 
anciennes et biologiques qui sont commercialisées par 
catalogue sous l’appellation “Ferme de Sainte Marthe“ puis 
en 1993, il crée un centre de formation  pilote en agriculture 
bio. Plus tard, en 1999, il crée une association “Intelligence 
Verte“ pour la sauvegarde de la biodiversité. 

Parallèlement, il est expert auprès du ministère de 
l’agriculture, à l’origine du label AB (Agriculture Biologique) 
et chargé de mission pour le développement de 
l’agriculture biologique. 

Et en plus de tout ça, il lui reste du temps pour les 
conférences et animations de séminaires et pour écrire 
des livres aux titres bien évocateurs !!! Le Krach Alimentaire 
- Guérir la terre - Nous redeviendrons paysans  -  Manifeste 
pour un retour à la terre, etc... 

C’est dire si nous étions heureux de l’accueillir à Quingey 
pour une conférence , en fait plutôt une discussion à 
bâtons rompus dans un réalisme teinté de pessimisme 
quand il souligne que l’histoire de l’humanité nous montre 
que les civilisations les plus avancées ont toutes disparu, 
des égyptiens aux romains en passant par les grecs... et 
que la nôtre suit le même chemin !  Heureusement sur 
l’autre plateau de la balance, il célèbre la renaissance des 
économies locales qui peut faire pencher vers l’optimisme 
sachant que la solution ne peut venir de ceux qui nous 
gouvernent mais qu’elle est dans les 
mains de chacun d’entre 
nous ! Plus tard, les 
conversations allaient 
bon train autour de la 
petite collation offerte 
par l’Amap Loue pendant 
que le conférencier 
dédicaçait ses livres.

Un brin de réflexion... 
(Jean Vial)

Notre journal se veut le reflet de la vie de notre association. 
C’est pourquoi nous y trouvons naturellement des compte-
rendu de nos activités. Il nous a semblé qu’en y ajoutant 
un brin de réflexion autour des sujets qui nous sont chers : 
environnement, emploi... nous pourrions ainsi livrer à notre 
méditation des textes, des poésies qui interrogent. 
C’est pourquoi nous vous proposons pour ce numéro un 
texte tiré de l’ouvrage “Cent poèmes contre la misère “ : 

...De l’attente à l’espoir... 
Dans la parole du poème travaillant les mots et les choses, 
il y a cette volonté de désigner la misère sous toutes ses 
formes : physique, morale, sociale, individuelle et collective ; 
il y a cette manière constante de traquer à travers les époques 
et les lieux sans jamais lui laisser la possibilité de se banaliser... 
La voix des poètes, même au plus noir du désespoir, 
demeure celle du veilleur qui entend rester debout. 
Elle est lourde d’attente. 
Elle témoigne de la force têtue qui trace les mille chemins de 
l’espoir, quels que soient les noms qu’on leur donne...

Nous essayerons donc à chaque édition de vous soumettre 
un texte, un poème qui nous amène à nous questionner et 
à réfléchir sur des sujets forts.

Le regard d’un sourd
(Gaston Stenta)

La retraite, depuis quelque temps, 
on m’en parlait tous les jours un peu 
plus, avec une insistance qui aurait dû 
m’alerter. 
C’était Rocamadour, Bora-Bora, l’eau 
turquoise des lagons, le vent dans les 
voiles du Belem. Tous ces rêves économisés 
qui allaient donner leurs dividendes. J’avais 
déjà la nostalgie de cet avenir. Et puis non. La fable avait du 
plomb dans l’aile. Après la phase “je n’ai pas une minute à 
moi“, celle du senior conquérant, du sexa sexy qui voyage 
le monde, le ralentissement, comme une fatigue, le 
sentiment d’avoir vite épuisé l’ailleurs. On retombe dans ses 
pantoufles, pour des triathlons domestiques, l’impatience 
de recevoir ses petits-enfants, la hâte de les voir partir... 
Et tout ce qu’on ne s’avoue pas. On n’apprend pas à ne rien 
faire. Ils sont où, les centres de formation pour ça ? 
Alors on reprend forme autour de quelques compétences, 
on se cherche un emploi du temps, des obligations ; on se 
mime le travail, un travail choisi, avec des joies comparables, 
des sympathies spontanées, les mêmes aigreurs, les mêmes 
conflits de territoires. Une société et la vie qui va avec. 
Du bénévolat, en un mot. A Tri, par exemple, parce qu’il est 
là, parce que c’est Tri, parce qu’il a besoin de vous. 
Et si vous aviez besoin de lui ?

  i e  a s s o c i a t i v e
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A c t i v i t é s  d e
L’été au chantier
(Damien Faivre)

L’été sera chaud, l’été sera chaud... Comme chaque 
année, l’été il fait chaud et comme chaque année, l’été, 
les gens vident les caves, les garages, les appartements, 
les maisons. Comme chaque année, l’été, les salariés 
prennent des congés. 
Au chantier, cela se traduit, in fine, par des débordements 
qui, cette année, ont été particulièrement marqués en juillet 
août peut-être en raison de la réouverture de la déchetterie 
de Thise en juin. 
Les caisses sont pleines, les objets sont stockés directement 
dans les ateliers ou dans les allées, les circulations deviennent 
périlleuses. Bref ! Tout est plus compliqué et cela conduit à  
du stress. 

Est-ce une fatalité ? Si on regarde en arrière, même si cela 
paraît difficile à croire, nous progressons. La période de 
débordement se concentre essentiellement sur ces deux 
mois, alors qu’auparavant elle pouvait s’étaler sur 4 à 5 mois !  
Cependant, nous devons encore rechercher des solutions 
pour amortir les effets de cette saisonnalité qui désorganise 
complètement le travail. Cet été, un stagiaire étudiant, en 
école d’ingénieur, en génie industriel, a fait tourner ses 
neurones dans ce sens. Il a présenté le fruit de sa réflexion 
aux équipes puis aux membres du bureau début septembre. 
Afin d’être plus efficace, de limiter les manutentions inutiles, 
d’offrir un cadre de travail plus structuré, il propose une 
série d’aménagements et d’investissements qui devraient se 
traduire en acte dans les mois à venir. Merci à lui pour son 
investissement. 

Enfin, il faut saluer ici l’implication des bénévoles qui se sont 
fortement mobilisés pour nous aider à passer cette période 
difficile.

Directeur de publication : Frédéric Pons

Comité de rédaction : 
Frédéric Pons (président), Agnès Bardey (administratrice), 
Eric Guyon (administrateur), Gaston Stenta (administrateur), 
Jean Vial (administrateur),  
Damien Faivre (directeur), 
Claire Casteran (bergère), 
Jérôme Pina (conseiller en insertion professionnelle, membre du C.E.), 
Fabienne Dole (chargée de communication)

Suivi technique : Fabienne Dole

Photos : Claire Casteran, Jérôme Pina, Fabienne Dole

Réalisation graphique : Quatre Vingt Treize - Epeugney 

Impression : sur papier 100 % recyclé - Imprimerie Simongraphic 

La valorisation des 
meubles
(Damien Faivre)

En 2013, nous avons doublé la surface de la ressourcerie et 
nous avions prévu un “atelier bois“. 

L’objectif était de procéder à de petites réparations sur 
des meubles de façon à faciliter leur commercialisation et 
prolonger ainsi leur durée de vie. Force est de constater que 
cet atelier n’a jamais fonctionné de façon satisfaisante. 
Avec la réorganisation des équipes du chantier ressourcerie, 
il a été décidé collectivement de transférer un poste de 
l’équipe collecte à l’équipe de valorisation pour prendre en 
charge le mobilier, du stockage à l’installation au magasin 
en passant par l’atelier. 

Souhaitons que cette nouvelle tentative soit concluante !
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A c t i v i t é s  d e

Tournoi de pétanque à Tri
(Jérôme Pina)

Le 20 juillet 2017 a eu lieu le premier concours de pétanque 
organisé par le Comité d’Entreprise (CE) de l’association. 
Celui-ci fera date aux vues de la bonne humeur et de la 
qualité de jeu... 
Gageons qu’il fasse boule de neige. 
Une trentaine de salariés et plusieurs bénévoles s’étaient 
donc donnés rendez-vous vers 18h00 afin de déterminer 
qui était le plus agile les boules à la main. Précisons que 
l’assemblée était mixte et que les meilleurs pointeurs 
étaient des pointeuses... ça fout les boules. Au niveau des 
tireurs, honneur aux hommes qui nous ont démontré tout 
leur savoir-faire : il y en avait pour tous les goûts, à la rafle, 
au fer, au biseau, à 50 devant, une vraie 
démonstration... 
C’était bouleversant. 
Pour clore cette cession, 
rappelons-nous que 
«boule devant, 
boule d’argent»,  
«boule derrière, 
boule qui perd». 
Les gagnants : 
deux boulets : 
Smahine et 
Johan... 

A l’année prochaine !

Photo des ânes prise 
au printemps 2017

Des nouvelles de 
l’Espace Naturel Sensible 
de Moini
(Claire Casteran)

Et c’est reparti pour un tour ! 
En ce mois automnal, 

la saison des amours 
est ouverte pour les 

chèvres du troupeau 
de Moini. Cette 
année, le serviteur 
de ces dames se 
nomme Mozart, 
jeune bouc 
pur race “Massif 

Central“ âgé d’un 
an et demi, né chez 

Didier Bouet sur la 
Ferme d’Orcelas en 

Haute Ardèche. Jeune et  
fringant, issu d’une lignée  

de très bonnes chèvres laitières, il nous 
promet de magnifiques cabris pour février/ mars 2018. 
En 2018, ce sera l’année des “O“ pour nommer les 
chevreaux à naître. A vos méninges !

Une question courante : Que deviennent les chevrettes 
nées à la bergerie ?  Petit exemple de notre contribution 
à la sauvegarde de la chèvre de race “Massif Central“ : Pas 
d’escapade dans le Massif Central (Fête de St Front) cette 
année pour les chevrettes car Gaëtan Aubry, jeune éleveur 
s’installant sur l’Espace Naturel Sensible de Châteauvieux-
les-Fossés (25 : Haute Vallée de la Loue), nous a réservé ce 
lot de 10 jeunettes pour démarrer son activité. Cet élevage 
bénéficie du soutien du Conseil Départemental du Doubs, 
très impliqué pour aider un jeune à réintroduire une activité 
agricole respectueuse sur ce magnifique site en déprise. 
Nos chevrettes y côtoieront des ovins et une autre race de 
chèvre à petit effectif : la chèvre de Lorraine. L’objectif de 
Gaëtan et de sa compagne est la production de fromages 
fermiers en agriculture biologique  à partir de ce troupeau. 
Histoire à suivre...  

Du côté des “grandes z’oreilles“ 
l’ânon Gadjo pousse bien 
et continue de faire craquer 
petits et grands. Encore tout 
recouvert de son duvet, il fait 
ses gammes sur Moini et imite 
son père Sansnom en vous 
saluant à chaque visite d’un 
long braiement appuyé !

Tout ce monde vous attend 
sur la Côte de Moini. Le site 
est ouvert au public en faisant 
preuve de responsabilité : 
Merci de refermer les portillons inter-clôture derrière vous 
et de NE PAS NOURRIR LES ANIMAUX. 
Une caresse reste le met le plus apprécié !
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Association 
ZA La Blanchotte - 25440 QUINGEY
•          accueil - bureaux : Tél. 03 81 57 56 61
   Fax 03 81 63 64 23   
   e-mail : asstri@wanadoo.fr 
•          ressourcerie
   Chantier/dépôt/magasin : Tél. 03 81 57 45 85
•          environnement : Tél. 03 81 57 50 64
•          blanchisserie : Tél. 03 81 57 50 65

BULLETIN D’ADHESION Association
à retourner à Tri avec votre règlement 

NOM     
Prénom
Adresse complète
Téléphone (facultatif )
e-mail 

q Je règle ma cotisation de 5 Euros pour l’année  
ou de soutien :                    Euros

Je souhaite recevoir le bulletin d’information de Tri
“Le Tri’porteur“ (3 numéros par an)

q version papier  

q version numérique      
      adresse mail : 

Agenda 
octobre
• 7 oct.  Grande vente Mobilier
   samedi 10h-16h  Magasin ressourcerie de Tri 

• 21 oct.  Vente spéciale Halloween
  samedi 14h-17h Magasin ressourcerie de Tri

novembre
• 12 nov. Festival Alimenterre
  dimanche 16h30  Spectacle Manger
    Espace culturel de Quingey 

• 18 nov. Vente spéciale Vaisselle et bibelots
   samedi 14h-17h Magasin ressourcerie de Tri

décembre
• 2 déc. Grande vente de Noël
   samedi 10h-16h  Magasin ressourcerie de Tri

Manger 
Festival ALIMENTERRE 
Comme d’habitude la Consommation 
Citoyenne organise un événement ; 
cette année ce sera un spectacle : 
Manger de la compagnie ZYGOMATIC, 
coup de cœur du festival d’Avignon, 
c’est dire ! 
Le dimanche 12 novembre à 16h30 
à l’Espace culturel de Quingey. Réservez votre date ...

Le geste du mois
(Franck Koch)

La saison des oranges
approche !

Une première commande sera proposée 
tout début novembre par la Consom-

mation Citoyenne.
3 livraisons dans l’hiver : 
décembre, janvier et février.

Adieu les gobelets 
Au travail, on demande à 
chacun de venir avec son petit mug personnel 
et on dit adieu aux gobelets en plastique pour 
prendre son café ! 

Pour plus d’informations, 
consultez notre site internet 
ou contactez-nous

www.association-Tri.com

www.association-Tri.com

Retrouvez le Tri’porteur 
            en pdf sur 

notre site internet 

VENTES 
magasin ressourcerie : 

tous les samedis 
de 14h à 17h

eco
geste


